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Bonjour à tous, 
 
L’année 2015 s’est achevée dans la violence, laissant la 
tentation de la peur et du repli sur soi pour héritage.  
Comment continuer à défendre les notions de partage et 
d’ouverture aux autres ? Qu’impose à nos consciences, en 
ce début d’année 2016, le piège de Daech ?  
Etienne Fauvet nous invite à la lecture sur ce sujet com-
plexe.  

2015 s’achève aussi sur un accord historique, porteur d’es-
poir en dépit de ses limites, convenu entre 195 pays au ter-
me de la fameuse COP 21 …  
Le CCFD-Terre Solidaire a activement participé aux mani-
festations qui se sont tenues à Paris à l’occasion de la 
conférence. Emmanuel GENIER était présent, et nous ap-
porte son témoignage. 

2015 fut aussi une année très riche en événements au plan 
local. Temps particulièrement fort, la Randonnée Terre soli-
daire a permis de nouer des contacts, de mieux se connaître 
entre équipes et mouvements, et de vivre des expériences 
nouvelles… A quand la prochaine édition ?  

En attendant, les équipes ont déjà de nombreuses proposi-
tions passionnantes pour 2016 !  
Et nous accueillons aussi des têtes nouvelles…  
(Re)découvrez Laurent, qui vient de rejoindre cette année la 
délégation diocésaine. 

Place à 2016, que l’on souhaite heureuse à chacun, et plus 
apaisée pour tous !  

 

 

 

 Edito 

 Journée de formation du 23 janvier :             p.2 
Cop 21 et les suites à donner  

 COP 21 : « Y’a pas moyen, faut que j’y aille !» p.3  

 Dossier : miséricorde et Carême                  p. 4-5         

 Accueil de Racheal, partenaire indienne      p. 6 

 Mot du trésorier                                              p. 7 

 Vie des équipes locales, des MSE et réseaux 
thématiques                                  p. 8-9-10-11-12 

 « Dis Maman, moi aussi je veux faire du CCFD ! » par 

l’équipe locale d’Ambérieu 

 L'équipe locale du Revermont était présente sur les 

marchés locaux 

 Laïcité et vivre ensemble à Montluel 

 CCFD-Terre Solidaire/MRJC : un partenariat joué à la 

belote  

 Soirée « CAMBODGE » 

 Soirée PALESTINE ISRAEL 

 Interventions en milieu scolaire                  p. 14 

 NOSTRA AETATE : 50 ans après, où en est –
on ?       p. 15 

 Bienvenue à Laurent                                    p. 15 

 Idée de lecture                                              p. 16 

 Calendrier       p. 16  

 

http://ccfd-terresolidaire.org/
mailto:ccfd01@ccfd-terresolidaire.org
http://blog.ccfd-terresolidaire.org/rhone-alpes/category/Le-coffre-%C3%A0-Jeux
http://www.ccfd-terresolidaire.org


2 

Journée de formation diocésaine du 23 janvier 2016  
COP 21 et les suites à donner... 

Le petit poucet de notre enfance a mis dans sa poche des petits cailloux blancs qu'il lais-
sera tomber un à un derrière lui afin que, perdus dans la forêt, lui et ses frères puissent re-
trouver leur chemin de la maison. Aujourd’hui, la forêt dangereuse se nomme mondialisa-
tion, avec de nombreuses séquelles (chômage, malnutrition, guerres, pauvreté pour les 
milliards de petits poucets) et bon nombre d’ogres qui rodent (spéculateurs financiers, fir-
mes multinationales dans l’évasion fiscale,  Etats qui couvrent des malversations, etc.)  
C’est dans cette forêt 2016, que le CCFD-Terre Solidaire de l’Ain a réuni ses petits poucets 
des équipes locales pour les munir de petits cailloux blancs, propres à orienter le chemin de 
la solidarité. Cela se passe à Béréziat, en Bresse, le samedi 23 janvier, entre 9h et 18h30. 
Au fil de la journée, les petits poucets sont passés de 25 à 50 personnes. 

Des petits cailloux blancs sur le chemin… 

Cailloux d’observation et de réflexion  

Avec l’encyclique ‘’Laudato si’’ du pape François, illustrée et commentée par Maurice SIMPLEX, diacre permanent du 
diocèse. Maurice nous remet dans la perspective de François d’Assise et du pape François : ‘’le défi urgent de sauvegar-
der notre maison commune inclut la préoccupation d’unir toute la famille humaine dans la recherche d’un développement 
durable et intégral, car nous savons que les choses peuvent changer’’ laudato si n° 13. ‘’Tous nous pouvons collaborer 
comme instruments de Dieu pour la sauvegarde de la création, chacun selon sa culture, son expérience, ses initiatives et 
ses capacités’’ 14. Après l’exposé, un long débat entre participants a permis des échanges sur la façon dont cette ency-
clique nous rejoint : insatisfaction, croissance, progrès, domination de la finance sur la politique… où Dieu nous fait signe.  
L’après-midi, un deuxième caillou portait sur ‘’Qu’est-ce que le changement climatique ? et comment faire face aux chan-
gements en cours’’. Avec Ambre ERRARD, infirmière et membre de l’Association Santé, Environnement Rhône-Alpes, 
pendant 75 minutes, avec l’appui d’un power-point pédagogique, nous avons navigué de la météo aux conséquences du 
changement climatique sur les sécheresses, des mouvements migratoires à la sécurité alimentaire, du covoiturage à la 
gestion des déchets, etc. Toutes choses qui concrétisent les appels de laudato si… avec le réalisme de l’intelligence des 
situations actuelles et à venir ! 

Cailloux blancs de conviction 

Emmanuel GENIER, de Jasseron, nous a dit comment il 
a passé quatre jours à Paris pendant la COP 21, au sein 
de diverses ONG, dont le CCFD-Terre Solidaire. Ils 
étaient près de 20 000 venant de toute l’Europe (mais 
peu de Français). Les manifestations ont été très diver-
ses, originales, buissonnantes dans tous les sens. (géo 
localisation par téléphone, mini émissions de TV, 
concerts...) pour appeler l’attention sur les droits de 
l’Homme, la santé, la sécurité alimentaire, les transports, 
les énergies fossiles. Bref, une mobilisation importante, 
au sein de laquelle le CCFD-Terre Solidaire est claire-
ment repéré comme ayant une place reconnue au sein 
de la société civile.  

Cailloux blancs d’information 

Je n’en retiendrai que deux :  
1. Pour tous les changements souhaitables à conduire, n’oublions pas les finances, indispensables à nos partenaires. 

Pierre PERDRIX, trésorier, nous a rappelé trois chiffres globaux.  
     En 2015, ensemble des produits du CCFD-Terre Solidaire national = 37 millions €.  
     Au plan diocésain  en 2015 = 253.000 € (inclus le bénéfice de ViaRhôna) pour 1684 donateurs.  
     Trouver de nouveaux donateurs est aussi un ‘’changement’’ à mettre dans nos objectifs… avec optimisme. 

2. Accueil de Rachael Raykumari THOMAS, partenaire indienne, du 5 au 9 mars inclus, qui vient en formation sur la 
gestion des territoires. Une rencontre grand public est prévue, à la MJC d’Ambérieu-en-Bugey, le mardi 8 mars, 
20h-22h. Votre présence sera grandement appréciée ! 

Cailloux blancs de rendez-vous 
Ce sont ceux des actions locales ou régionales que vous trouverez dans le calendrier en dernière page.  

Le petit poucet de service : Etienne FAUVET 

Un deuxième caillou blanc de conviction a été réalisé dans les rencontres de groupes locaux où chacun a pu dire com-
ment il marie l’optimisme de la volonté aux défis des changements (climatiques et sociaux de notre société et Eglise). Ce 
qui nous a orientés vers le prochain Carême. 
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«Y ’ a pas moyen, faut que j ’ y aille !» 
 

Voilà ce que je me suis dit tout de suite quand j’ai appris, début 
2015, qu’une grande conférence sur le climat se tiendrait en dé-
cembre à Paris. Car comme un nombre - grandissant j’espère - 
d’humains sur cette bonne vieille terre, je suis convaincu que c’est à 
ma génération de s’attaquer de front aux enjeux environnementaux. 
Cette certitude s’est accompagnée d’un questionnement : et si cet 
engagement pour la cause écologique se développait, pour moi et 
pour d’autres, au détriment d’autres causes humaines, tout aussi 
cruciales mais pour lesquelles les moyens concrets d’agir parais-
sent moins évidents ? J’aime à dire qu’il est plus facile d’isoler sa 
maison que d’y accueillir un réfugié. Pour la COP21, je souhaitais 
donc m’appuyer sur une structure portant une approche systémique 
des problématiques mondiales, prenant en compte « tout homme et 
tout l’homme », le CCFD-Terre Solidaire quoi ! Je ne fus pas déçu, 
il s’est mobilisé largement sur l’événement… et v’la ti pas que notre 
pontife pond à point nommé une encyclique pile poil sur le sujet 
(l’aurait-il fait exprès ?), le cadrage était parfait ! 
 
Le CCFD-Terre Solidaire a donc été présent sur cette COP21 en 
usant de toute sa panoplie d’action. Quelques chargés de mission 
ont vécu la quinzaine au Bourget pour participer aux actions de lob-
bying auprès des négociateurs. Dans le même temps, salariés et 
bénévoles ont investi les espaces de réflexion et d’action à Paris et 
à Montreuil, après des mois de préparation au sein d’une coalition 
de 130 organisations de la société civile. Il en a résulté du classique 
(mais toujours efficace !) : conférence avec des partenaires, grande 
soirée festive CCFD/CIDSE… mais aussi des actions plus novatri-
ces. Le projet «Notre maison commune» (cf Laudato si !) avait l’ob-
jectif d’expérimenter de nouvelles modalités d’engagement et de 
proposer des temps de mobilisation CCFD-Terre Solidaire, dynami-
ques et visibles. Concrètement, entre 50 et 100 personnes, majori-
tairement des jeunes adultes mais pas seulement, ont squatté un 
local CCFD-Terre Solidaire à Jussieu, ont construit des actions de 
rue et des outils d’Education Au Développement un brin décalés. Le 
meilleur exemple est peut-être TV Patou, série de petites vidéos 
présentées par des enfants présents à la COP, qui ont servi de sup-
port de réflexion dans plusieurs écoles, dont celle de Jasseron !  
 
Je n’ai pas parlé du contenu même de l’accord signé à Paris. Vous 
trouverez aisément des tas d’analyse, et notamment celle du CCFD
-Terre Solidaire. Pour résumer, cette conférence marquera certaine-
ment une étape dans la prise de conscience mondiale des dérègle-
ments climatiques. Mais même si les résolutions de baisse des gaz 
à effet de serre prises par chaque pays se concrétisent, elles ne 
suffiront pas à réduire le réchauffement de façon à éviter des catas-
trophes humaines. Le rôle des citoyens reste donc plus que jamais 
indispensable, pour faire pression sur les gouvernements et les en-
treprises mais aussi pour porter des initiatives individuelles et col-
lectives. Il y aura certainement un «après COP21» au CCFD-Terre 
Solidaire, j’espère pouvoir vous en parler dans quelques temps. 
D’ici là, je me permets de faire de la pub pour deux initiatives qui 
donnent à chacun la possibilité de participer à la transition énergéti-
que : Enercoop qui propose de l’électricité 100% renouvelable et 
Energie partagée, qui accompagne et finance des projets d'écono-
mie d'énergie et d'énergies renouvelables, maîtrisés par les ci-
toyens et les collectivités. Je me tiens à la disposition de qui veut en 
savoir plus ! 

 
Emmanuel GENIER 

https://vimeo.com/user45776657
http://ccfd-terresolidaire.org/infos/souverainete/dossier-faim-et/cop-21-un-accord-5313
http://www.enercoop.fr
http://energie-partagee.org/
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Miséricorde ! 

Nous trouvons en général que notre pape François a des paroles fortes et vraies, 
alors c’est à lui qu’il faut se plaindre si ce mot qui paraissait désuet est remis en vo-
gue. Miséricorde : dans ce mot, on sent qu’il y a de la «misère» et du «cœur» (cor, 
cordis en latin). A ceci près que le terme hébreu qu’on trouve dans la Bible ne dési-
gne pas vraiment le cœur, mais les entrailles. La miséricorde, c’est plus profond 
qu’un sentiment, c’est être saisi aux entrailles. C’est ce que le prophète Osée fait 
dire à Dieu en parlant de son peuple : «Comment t’abandonnerai-je ? toutes mes 
entrailles frémissent.» C’est ce même visage de Dieu que Jésus va révéler à travers 
ses paraboles et son attitude. Une attitude qu’il va justifier en déclarant : «C’est la 
miséricorde que je veux et non les sacrifices». (Mt9) 
  

Le pape François a donc décrété un jubilé de la miséricorde, du 8 décembre 2015 au 20 novembre 2016. Il en a donné 
le sens dans un beau texte qu’on appelle une «bulle d’indiction» ! Il rappelle d’abord que Dieu est miséricordieux, qu’il 
n’est qu’amour. Mais ensuite il nous demande d’être miséricordieux à notre tour, et il donne alors comme une sorte de 
définition : «La miséricorde, c’est la loi fondamentale qui habite le cœur de chacun lorsqu’il jette un regard sincère sur le 
frère qu’il rencontre sur le chemin de la vie».  

Comment faire preuve de miséricorde ? Dans ce que dit le pape, je retiens une chose, qui peut stimuler la réflexion 
de militants du CCFD-Terre Solidaire, il s'agit des œuvres de miséricorde. Je rappelle que la miséricorde c’est être saisi 
aux entrailles devant un frère ou une sœur souffrant rencontré sur le chemin de la vie. Ce point de départ est important : 
nous ne sommes pas de froids exécutants d’une œuvre charitable ! Lorsque nous sommes touchés par des images 
vues à la télé ou révoltés par des situations insupportables, ce n’est pas du sentimentalisme. Le samaritain de la para-
bole fut «pris de pitié», mais il ne s’est pas arrêté là. C’est pourquoi le pape nous engage à agir par des œuvres de mi-
séricorde qui sont de deux ordres. Des œuvres corporelles : donner à manger aux affamés, à boire à ceux qui ont soif, 
vêtir ceux qui sont nus, accueillir les étrangers, assister les malades, visiter les prisonniers. Mais le pape parle ensuite 
des œuvres spirituelles : conseiller ceux qui sont dans le doute, enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, consoler 
les affligés, pardonner les offenses, supporter patiemment les personnes ennuyeuses …. ! Evidemment, dans cette lis-
te, le pape ne parle pas de soutenir les partenaires, d’encourager l’agriculture familiale ou de lutter contre les paradis 
fiscaux, alors c’est à nous d’actualiser ces «œuvres de miséricorde». 

 On pourrait ajouter beaucoup d’autres pensées du pape sur la miséricorde, tirées par exemple de son livre récent 
«Le nom de Dieu est miséricorde». Je cite encore cette phrase tirée de «La joie de l’Evangile» au N° 114 : «l’Eglise doit 
être le lieu de la miséricorde gratuite, où tout le monde peut se sentir accueilli, aimé, pardonné, et encouragé à vivre 
selon la bonne vie de l’évangile». Il me semble aussi utile de souligner ce que dit le pape sur la relation avec nos frères 
croyants de l’islam, qui « adorent avec nous le Dieu unique, miséricordieux… ils reconnaissent aussi la nécessité d’agir 
avec miséricorde envers les plus pauvres» la joie de l’Evangile N° 252. 

 Mais en voilà assez, d’abord pour renouveler notre foi en un Dieu plein de miséricorde, et ensuite, lorsque nous 
sommes «pris aux entrailles», pour savoir traduire nos sentiments dans des actes de solidarité.  

        

 Marc GADIOLET  

 

Nous sommes invités à faire preuve de miséricorde et à vivre le 

temps de Carême en nous tournant vers Dieu et vers les autres 
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Une tenture et un livret 
«Chemin de vie, Chemin de foi»,  

 
invitent à la contemplation et à l’échange pour 
se mettre en route vers la conversion du cœur 
tout au long des 5 semaines du Carême. 

Le Carême : un temps pour tisser des liens 

Le Carême est un cheminement au cours duquel nous sommes invités à nous tourner vers Dieu et vers les autres afin 
de prendre conscience du lien qui nous unit. Parfois, en fonction des épreuves de la vie, ce lien est fragilisé voire rompu 
et pourtant sans cesse le Christ nous tend la main. A son image apprenons à tendre la main sans jamais perdre espoir. 
Sur cette route vers Pâques, sachons rester disponibles et ouverts afin de surmonter les divisions, les peurs et l’incom-
préhension entre les personnes, y compris les plus lointaines, pour construire ensemble une communauté fraternelle et 
universelle. 

Pour nous accompagner sur ce chemin, le CCFD-Terre Solidaire propose comme chaque année des idées d’anima-
tions spirituelles et liturgiques : 
 

              La brochure «Vivre le Carême 2016»  
    

 Une réflexion pour faire du don un véritable signe de partage avec toute l’humanité. 

 Des propositions liturgiques pour la messe du 5
ème

 dimanche de Carême. 

 Une animation pour mieux comprendre ce qu’est la miséricorde à la lecture de  
     l’Evangile et comment elle s’incarne dans nos vies auprès des autres. 
 
 
 
 
 
 

Mise en forme Christiane DÉLOGE 

 

Carême et Miséricorde 

Vous trouverez dans la brochure Vivre le Carême 2016, plusieurs pistes qui peuvent vous éclairer dans les temps d’a-
nimation de Carême. 
- À partir de l’article de Geneviève Comeau ”Quel vivre ensemble pour aujourd’hui ?” pages 10 et 11, sur l’importance 
du pardon, «… un vivre ensemble heureux suppose, non seulement le respect des différences, mais aussi le sens de 
notre commune humanité… le pardon est nécessaire, dans une vie familiale ou communautaire...», c’est la démarche 
de Jésus à la femme adultère. 
- Avec les textes du 5e dimanche pages 18 et 19, les prières du dimanche en ont été inspirées. 
- Avec le livret ”Chemin vers l’essentiel” qui nous fait cheminer tout au long des 5 étapes pour se reconnaître aimé. 
- À partir de la proposition d’animation ”Se reconnaître aimé” pages 24 et 25, les textes proposés et la démarche sont 
propices à voir ce qui jaillit au fond de soi. La proposition d’animation sur les cinq sens permet de vivre une expérience 
concrète qui est affaire de coeur, affaire de corps aussi. 
- À l’aide d’un chant, composé par Dominique Reymann, un bénévole (DD 92) du CCFD-Terre Solidaire «Chemin de 
vie, Chemin de foi», ce chemin de foi va vers le Père, ce chemin de vie nous conduit vers nos frères. Une autre maniè-
re aussi de se laisser porter par la miséricorde de Dieu. 
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L’association WORD est appuyée par le CCFD-Terre Solidaire sur un de ses 
projets pour la sécurité alimentaire et les moyens de subsistance.  

Le rôle de Racheal dans WORD : 
Elle est impliquée dans un projet sur les moyens de subsistance pour atteindre 
une sécurité alimentaire pour les ménages. A travers des programmes de ren-
forcement des capacités des agriculteurs, est visée l’adaptation de technolo-
gies à la résilience climatique : l’utilisation de fumier et de graines biologiques 
et indigènes, la conservation de la biodiversité. 
Elle soutient les femmes avec des groupes d’entraide et des formations pour 
promouvoir des activités génératrices de revenu. Elle est aussi engagée pour 
faire connaître et défendre les droits des populations à la terre, l’eau, et les 
forêts. 

Les bénéficiaires de ces actions : 
Les Dalits et Adivasi à Koraput dans la région d’Odisha (ou Orissa) dans un 
contexte où l’isolement géographique, le manque d’infrastructures de transport 
et l’apathie des institutions de gouvernance locale conduisent à leur exclusion. 

Ne manquons pas les rencontres qui nous seront ouvertes durant son séjour 
dans l’Ain.  

Voir son emploi du temps : 

Dans l’Ain, du dimanche 6 au mercredi 9 mars 2016, nous accueillerons  
Rachael Raykumari Thomas, Indienne,  

d’une organisation partenaire du CCFD-Terre Solidaire :  
«WORD»une organisation de femmes pour le développement rural 

 

Bernadette BARDET 

DATE MATIN MIDI APRES-MIDI   

          

 
DIMANCHE 
  
Le territoire 

A la cure d’Ambérieu 
10h Accueil 
10h15 Présentation 
de l’organisation ad-
ministrative (Irène) 
11h Célébration eu-
charistique 

A la cure d’Ambérieu 
  
Repas partagé 

A la cure d’Ambérieu 
Vision croisée des territoires 
14h Présentation du bassin de vie 
de Bourg (Loïc Karm – directeur 
de BBR) 
16h Présentation du territoire de 
Rachael 
  

  
Ouvert à tous 

          

LUNDI 
Politique et 
démocratie 
Formation pro-
fessionnelle 
continue 

A Cap 3B 
à Bourg en Bresse, 
Conseils de quartiers 
  

 A 13 h.30 
Place de la société 
civile à Cap 3B 

Aux Sardières de 13h.30 à 
15h.30. 
Formation continue (Lycée agrico-
le Les Sardières et Emmanuelle 
Perdrix, plasturgie) 
Rencontre avec un CM jeunes  

  

          

 
MARDI 
Place des ex-
clus 
Le développe-
ment social 
  

A Montluel 
9h30 Visite de  
Sols'Tisse et de  
Récup'Meubles 
(recyclerie et maga-
sin) 

A Dagneux chez 
Agnès Deschamps   
 
Repas partagé 
  

Sur Ambérieu 
de 14h30 à 17h 
La CAF et le CCAS  
(Agnès Jacquet) 
fonctionnement d’un centre social 
Le soutien scolaire 
La MJC 
Rencontre communauté indienne 
  

Soirée grand public  
de 20h à 22h 
MJC d’Ambérieu 
Documentaire «Terres promi-
ses» projection débat avec 
William Gloria. 
Les luttes syndicales de fem-
mes dans l’Ain et en France 
avec le syndicat Solidaires 

ouverte à tous 

          

MERCREDI 
Agriculture 

Etrez 
Beurrerie d’Etrez 
  

Etrez 
Chez  
Charles Bernard 

Etrez 
Visite et présentation des Jardins 
de Cocagne, du GAEC, d’une 
filière. Les AOC.- 
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Un trésorier ! Pourquoi ? 
Cette question n’est-elle pas une petite provocation ? Je ne vais pas vous décevoir, je vais parler de sous ! 
Vous trouvez ci-dessous les résultats de la collecte 2015 comparée aux années précédentes. C’est pas mal ! 

Le montant de la collecte est bien orienté sur la période. Quelques explications sont néanmoins utiles. 
L'année 2014 est marquée par un don exceptionnel de 25.000 Euros !                                                                                                                                                                                                                                                                                
2015 : «La Randonnée Terre Solidaire» génère une recette exceptionnelle d’au moins 10.000 € et une quarantaine de 
nouveaux donateurs. Nous avons retrouvé le niveau 2010/2011 ! Faut-il s’en satisfaire ? 
La générosité grandissante d’un nombre plus petit, assure le maintien de la collecte. Jusqu’à quand ?  
 

Ceux qui donnent plus, sont convaincus que le soutien aux partenaires, le développement solidaire, ne se contentent 
pas de mots ! Pourquoi pas d’autres ?  Le nombre de donateurs garantit l’avenir de nos partenaires. Presque 10% des 
donateurs disparaissent chaque année du fichier. Pour assurer le futur, transmettons au siège les adresses de nou-
veaux «donateurs possibles». Nos animations sont autant d’occasions d’éducation au développement, mais aussi de 
proposer des actes de soutien. 
 

Une nouvelle génération peut s’intéresser aux outils et animations proposés par Paris ou par la Délégation Diocésaine. 
La campagne de Carême, nos animations en paroisse ou ailleurs, sont les lieux pour susciter de nouvelles «vocations». 
N’hésitons pas à appeler, à confier un évènement susceptible «d’enthousiasmer» de nouveaux acteurs. Regardons 
d’abord dans notre carnet d’adresses, avant d’ouvrir l’agenda. Posons la question sans présupposer la réponse. 
La cause que nous portons est belle ! D’autres que nous peuvent apprécier de la servir.  
 

J’oubliais presque de dire la frugalité de notre mode de vie en Délégation Diocésaine. Nos frais de l’année écoulée sont 
limités à 1200 € ! (principalement des indemnités kilométriques). Il faut noter que nous sommes hébergés gratuitement 
par le diocèse qui finance également les charges d’immeuble (ménage, électricité & chauffage), le téléphone et les pho-
tocopies. 
 

Bon Carême solidaire à vous. 
Pierre PERDRIX 

Votre don de Carême est le plus beau des gestes fraternels 

Actuellement, dans le monde, 798 millions de femmes et d’hommes souffrent de la faim, soit 1 personne sur 9.
(selon le rapport FAO 2015 et le programme alimentaire mondial) 
 

Accaparement des terres, règles injustes du commerce mondial, manque de moyens, absence de formation, conflits, 
catastrophes naturelles… Du jour au lendemain pour certaines de ces victimes, en quelques mois pour d’autres, elles 
se retrouvent privées de nourriture et de tout avenir. 
Parce que ces situations sont inacceptables, parce que nous refusons cette fatalité, depuis 1961 le CCFD-Terre Soli-
daire a soutenu plus de 21 000 projets dans 80 pays. 
Grâce à vos dons, participez à leurs histoires ! 
Votre don permet à nos partenaires sur le terrain de mener des actions concrètes qui contribuent à leur apporter une 
autonomie alimentaire durable. 

 
Extrait de la brochure «Vivre le Carême 2016» page 16 
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Vie des équipes locales, des MSE et des groupes thématiques 

«Dis Maman, moi aussi je veux faire du CCFD !» 

 
«Dis Maman, moi aussi je veux faire du CCFD !», telle était la demande 
récurrente de Vincent qui voyait ses parents bien investis dans le CCFD-
Terre Solidaire. 
C’est ainsi qu’est née l’idée d’organiser sur Ambérieu un goûter solidaire 
pour Vincent et ses copains afin de leur faire découvrir le CCFD-Terre 
Solidaire. L’envie était d’aborder les thèmes du développement et du par-
tage de manière très concrète. Rien de mieux que d’expérimenter l’inéga-
le répartition des richesses, d’être confronté au partage pour mieux com-
prendre des notions souvent complexes. 
 

Le 12 décembre 2015, une vingtaine de jeunes du CM à la 5
ème

 entourée 
d’un groupe de 3

ème
 de l’aumônerie se retrouvait pour partager un goûter 

solidaire suivi d’un échange. 
Chaque jeune était invité à tirer une carte sur laquelle était inscrit un nom 
de pays et à rejoindre la table du continent où se trouvait ce pays. 
Sur chaque table «continent», des denrées en quantité et en diversité 
très différentes selon sa richesse économique étaient disposées. Le 
nombre de jeunes par table «continent» dépendait de sa densité d’habi-
tants. Ainsi, la table «Asie» réunissait beaucoup plus de jeunes et offrait 
beaucoup moins de produits et de choix que la table «Europe» ou 
«Amérique». 
 

Ce goûter fut donc l’occasion de mettre en évidence toute la palette de 
nos comportements. L’injustice des inégalités apparut de manière crian-
te. «Tu as de la chance, tu as tiré la France, les USA, …». Sur la table 
Afrique, oh ! pas de coca et une carafe vide ! il a fallu aller chercher l’eau 
et se contenter de l’eau comme boisson ! Certains ont partagé mais une 
fois servis et ce qu’ils n’aimaient pas, d’autres ont fait du troc, les conti-
nents riches se sont servis de leur force pour imposer leurs choix, ceux 
qui avaient beaucoup ont fait du gaspillage, … 
 

Un échange ensuite a mis en évidence la 
complexité des problèmes, et a permis 
d’évoquer les fausses bonnes solutions. 
Un oignon et des smarties ont permis 
également d’aborder la notion de déve-
loppement de manière très vivante. 
 

L’après-midi est passée très vite. Les 
parents se sont montrés très intéressés 
en particulier devant l’enthousiasme de 
leurs enfants. Après cette découverte 
très générale, l’idée est de continuer ces 
rencontres en abordant un thème plus 
particulier qui déboucherait sur une ac-
tion locale concrète. La COP 21 et ses 
suites vont nous permettre de la réaliser. 
 

Rendez-vous a été donné pour une nou-
velle rencontre au printemps. Enfin, le 
groupe de 3èmes de l’aumônerie souhai-
te nous rencontrer en février pour échan-
ger sur la notion d’engagement. Encore 
de belles rencontres en perspective ! 

 
 
 
 

 

L’équipe locale d’Ambérieu 
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Dans le cadre de la Semaine de Solidarité Internationale de novembre 2015 
 

L'équipe locale du Revermont était présente sur les marchés locaux ! 

Le 13 novembre : marché de Treffort 

Le samedi 14 novembre, lendemain des attentats sanglants à Paris, après beau-
coup d'hésitations, nous ne sommes pas retournés sur la place du marché à 
Treffort comme prévu. 
Le vendredi 20 novembre : marché de Villereversure.  

 
 

 

«Pour vous, c'est quoi l'essentiel ?»  

La fraternité, la paix 

Solidarité 

Amitié entre les peuples et paix 

La solidarité qu'est-ce que c'est ? Le droit au logement, le droit à la santé, 
etc....bien sûr. 
Mais la solidarité c'est aussi : 
 - un sourire même à quelqu'un qu'on ne connait pas 
 - se soucier de ses voisins, des anciens, des enfants 

 - respecter la nature pour laisser une planète presque propre à nos enfants. 

Liberté, égalité et surtout fraternité 

La paix, la solidarité, la fraternité 

L'essentiel, c'est que tous puissent vivre 
avec les besoins les plus basiques 
(manger à sa faim, avoir un logement 
convenable et ne pas se sentir rejeter). 

Déjà la paix dans le monde. Que les gens soient moins 
individualistes, que la planète soit protégée et que cha-
que personne trie convenablement 

La paix dans le monde 

La paix 

La paix 

La paix 

Notre présence sur les marchés permet de toucher un autre public. 
Nous pensons renouveler cette action en novembre 2016 ! 

 

Plusieurs personnes ont volontiers répondu à la question : «Pour vous, c'est quoi l'essentiel ?» 
et ont laissé un message sur le mur d’expression.  

Par notre présence sur les marchés, notre équipe souhaitait interpeller et intéresser le public de passage à la solidarité 
internationale. Et plus spécialement «aux droits essentiels pour tous» à partir d’affiches de la SSI, d’échanges, d’expo-
sition de panneaux que nous avons réalisés sur les droits essentiels, d’exemples de solidarité «ici et là-bas». 
Pour le «là-bas» nous nous sommes appuyés sur des projets soutenus par le CCFD-Terre Solidaire. 
Pour faciliter l’échange, nous avons offert une bonne soupe à la courge aux passants. 
 

A Treffort, nous avons constaté qu’il y avait moins de monde que d'habitude sur le marché, mais avons eu quelques 
discussions intéressantes.  

A Villereversure, les contacts ont été assez faciles, des échanges se sont engagés, nous avons eu de belles réflexions 
mais aussi quelques oppositions. 

 

Gérard GIROUD 
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Laïcité et vivre ensemble à Montluel 

     Dans le cadre de la SSI, la MJC a organisé un Forum «Laïcité et vivre ensemble» en collaboration avec le lycée de  
La Boisse et le collège de Montluel dans le but de favoriser le débat entre jeunes et adultes sur cette question fonda-
mentale. 
A la suite des évènements du 13 novembre, cette manifestation a été reportée au 7 janvier 2016.  

Le Forum s’est déroulé en deux temps : 

 - Ateliers animés par des personnes de la MJC et de nombreux bénévoles dont Louis et Danielle Lingot de l’équipe 
locale. Des élèves de 3ème, seconde et première y ont participé en travaillant sur différentes approches de la laïcité.  
Leurs professeurs leur avaient fait réaliser de nombreuses recherches personnelles. 

 - Un dialogue autour d’invités à partir des questions des jeunes exprimées dans l’après-midi : Monsieur Richard 
Vertenschlag, grand rabbin de Lyon, le père Christian Delorme, prêtre de Lyon, Monsieur Azzedine Gaci, recteur de la 
mosquée de Villeurbanne, Monsieur Michel Nesme, inspecteur pédagogique régional de philosophie et Monsieur Atila 
Özer, philosophe et écrivain. 

Comment les jeunes se sentent-ils concernés par ce thème de la laïcité, quelles sont leurs attentes ? 

 

Le public était au rendez-vous : environ 200 per-
sonnes se sont déplacées et ont vraiment appré-
cié ce débat. Il est réconfortant de rencontrer des 
jeunes qui s’informent pour lutter contre les préju-
gés et ne pas se laisser manipuler alors que cer-
tains groupes et partis instrumentalisent la laïcité. 

Agnès DESCHAMPS 

Laïcité et religions. 

- Est-on obligé d’être laïc ? demande une jeune fille.  
C. Delorme répond : «En France on est obligé d’accepter 
la laïcité, c’est inscrit dans la loi. Après une approche de 
la laïcité en 1789, une immense évolution s’est produite 
jusqu’en 1905. Aujourd’hui c’est le moyen de bien vivre 
ensemble, de mettre en œuvre la liberté de conscience et 
de faire coexister le pluralisme. La laïcité est toujours en 
construction» 
Pour Azzedine Gaci : «Vivre ensemble, c’est reconnaître 
le cadre laïc, reconnaitre toutes les religions. Les musul-
mans ont du mal à accepter la sécularisation, la laïcité 
est comprise comme un processus ‘’d’athéisassions’’. 
Quand ils ont compris, ils en deviennent de fervents dé-
fenseurs». 
Pour le grand Rabbin, les religions doivent s’exprimer 
dans l’espace public mais les juifs ne font pas de prosély-
tisme. 

La laïcité vécue dans les écoles. 

- Qu’en est-il de l’enseignement du fait religieux à 
l’école ? 
Un représentant de l’Education Nationale nous dit que le 
débat a lieu au lycée de La Boisse dans le cadre des 
cours d’histoire-géographie et instruction civique bien 
qu’il n’y ait pas d’enseignement du fait religieux. Cette 
possibilité existe aussi avec l’aumônerie. Pour C. Delor-
me cet enseignement est une nécessité (beaucoup d’a-
dultes en auraient besoin !). Avec le recteur A. Gaci et le 
grand Rabbin, ils interviennent dans les écoles privées 
de Lyon. Mais ce n’est pas possible dans le public. L’ins-
pecteur de l’Education. Nationale poursuit : «Pourquoi ne 
pas accepter que des religieux, comme ici ce soir, inter-
viennent à l’école publique ? Le fait religieux a toute sa 
place mais pas la politique ni l’enseignement de la reli-
gion». Il ajoute : cet enseignement est d’actualité et des 
colloques pour préparer les professeurs sont prévus. 

 
- Le port du voile pose-t-il un problème à l’école ? 
 «Maintenant que la loi sur le foulard est votée, on la res-
pecte…» affirme A. Gaci. Monsieur Özer pense que la loi 
a apporté l’apaisement et que la laïcité est un dispositif 
de défense contre le modèle patriarcal. Pour lui, la condi-
tion des filles dans les familles religieuses et d’autres est 
souvent soumise à la domination masculine. La laïcité à 
l’école implique justement l’égalité entre les filles et les 
garçons. 

Laïcité et vie publique. 

- Comment mettre en application la laïcité dans la vie 
quotidienne ? 
 C. Delorme précise ce que recouvrent les termes 
«espace public» et «espace privé» : «Le privé ne relève 
pas seulement de l’intime. La rue est un espace privé. 
L’espace public, c’est l’espace de l’Etat. Quelle est la pla-
ce du religieux dans l’espace public ? On a le droit de se 
promener avec une kippa, de faire une procession dans 
les rues d’une ville (ex : Fête des Lumières à Lyon) si on 
ne trouble pas l’ordre public». 

- Quelle est la place de la laïcité par rapport aux re-
pas proposés dans les cantines ? 
Le recteur de la mosquée relate comment ça se passe 
dans les écoles publiques à Lyon. Tout part d’abord d’un 
constat : 30 % des élèves refusent la viande. «Il a fallu 
une année de discussions entre les parents d’élèves, la 
Ligue des droits de l’homme et d’autres associations pour 
mettre à la disposition de tous les enfants des plats qui 
conviennent dans les self-services. Cela s’appelle vivre 
ensemble, en intelligence !». 
Ce qui se fait parfois dans les cantines est une mauvaise 
adaptation de la laïcité. Les jeunes ont exprimé leur sou-
hait de plats acceptables pour tous au self, mais pas de 
menus dédiés à une religion.  
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Soirée «CAMBODGE» 

 A l’occasion du passage dans l’Ain du père François PONCHAUD et sur proposition de Chantha et  
Emmanuel HYVERNAT, le CCFD-Terre Solidaire a permis l’organisation  

de 2 soirées à Bourg-en-Bresse et à Ambérieu-en-Bugey. 

Le samedi 7 novembre à 20h30 à la cure d’Ambérieu-en-Bugey, le pè-
re François Ponchaud a présenté ce pays méconnu à une assemblée 
d’une cinquantaine de personnes.  

François Ponchaud a publié en 1977 un livre, Cambodge année zéro, 
qui a fait découvrir au monde l'horreur du régime institué par les 
Khmers rouges. Longtemps vicaire général de la préfecture apostoli-
que de Kompong Cham, il vit aujourd'hui dans une petite paroisse rura-
le et se partage entre ses activités spirituelles et culturelles. Il a notam-
ment traduit la Bible en khmer. 

Malheur aux idées reçues avec ce sémillant septuagénaire : la dictatu-
re sanglante des Khmers rouges, c’est une tragédie qui a marqué le 
pays, mais le Cambodge actuel ne s’y réduit pas ! Depuis son indépen-
dance, le pays subit les pressions du Vietnam qui l’a occupé de 1978 à 
1989, et de la Thaïlande, concurrent économique et terre d’émigration, 
et doit trouver sa place au sein de l’ASEAN (Association des nations de 
l'Asie du Sud-Est). 

Si depuis les années 1990 le Kampuchea, de son nom khmer, connait un boom économique et attire les investisse-
ments étrangers, il s’affronte à une corruption endémique qui freine son développement, tandis que la déforestation et 
les phénomènes d’accaparement des terres dévastent le territoire, sur fond d’urbanisation anarchique. Le droit au tra-
vail, l’égalité hommes-femmes, la lutte contre la grande pauvreté : autant de combats à mener. 
Mais le Cambodge, c’est aussi une culture millénaire. Héritier des cultures Khmer, Viet et Thaï, riche d’un patrimoine 
exceptionnel dont le fameux temple d’Angkor, le Cambodge déploie ses traditions et croyances autour du bouddhisme 
du “Petit Véhicule”, à ne pas confondre avec sa version himalayenne “tendance Dalaï-lama”. Le père François Pon-
chaud bouscule nos certitudes d’Occidentaux avides de raccourcis faciles et nous dévoile la poésie et l’étrangeté des 
croyances locales, qui poussent par exemple l’édile d’une grande commune, après l’écroulement d’un pont, à adresser 
des incantations au Serpent (Naga, omniprésent au Cambodge) gardien de la rivière... 

Témoignage passionnant que celui de cet homme convaincu de la nécessité du dialogue entre les cultures et les spiri-
tualités, dont témoigne cette étrange église-pagode décorée au goût local... Mais François Ponchaud n’a jamais oublié 
l’action : construction de canaux d’irrigation, d’écoles, soutien aux étudiants, etc... Et cet appel, pour clore son propos : 
si vous disposez d’ordinateurs devenus inutiles, ne les jetez pas: faites-les parvenir à la société des missions étrangè-
res de Paris... 

Irène LIDOINE 

 

CCFD-Terre Solidaire / MRJC : un partenariat joué à la belote  

Le 23 janvier 2016, le CCFD-Terre Solidaire organisait sa 
journée de formation. Ce même 23 janvier, le MRJC de 
l’Ain (Mouvement Rural de Jeunesse Chrétienne) organi-
sait un concours de belote au même endroit, à Béréziat, en 
Bresse. Cette soirée fut pour nous une réussite. Ce 
concours s’inscrivait dans une volonté de dynamique d’un 
territoire rural où l’on a pu rassembler des jeunes du MRJC 
et des personnes du territoire. Partager la salle des fêtes 
avec le CCFD-Terre Solidaire a permis de provoquer une 
rencontre pas toujours spontanée entre des personnes des 
deux associations. Ce partenariat MRJC/CCFD-Terre Soli-
daire offre de belles perspectives de travail en collaboration 
pour la suite. Un grand merci à tous les participants qui en 
venant ont soutenu nos actions et ont permis de passer 
ensemble une très bonne soirée ! En espérant accueillir 
encore plus de monde l’année prochaine ! 

Sonia BASSET 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Khmers_rouges
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fecture_apostolique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fecture_apostolique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bible
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Jean Claude SAUZET 

ancien aumônier du CCFD-Terre 
Solidaire et, depuis septembre 2015, 
aumônier de la Maison d'Abraham, à 
Jérusalem, lieu d'accueil du Secours 
Catholique-Caritas France, interve-
nait le 6 janvier dernier devant un 
public nombreux et curieux venu de 
tout le département de l'Ain à la mai-
son Jean Marie Vianney, à l’invita-
tion du CCFD-Terre Solidaire, Se-
cours Catholique et RCF Pays de 
l'Ain, avec le soutien de la Cimade, 
l’Église Réformée. 
 
Jean Claude SAUZET accueille sur 
cette terre de Palestine des pèleri-
nages qui doivent s'ouvrir sur l'au-
jourd'hui et comme le dit le Patriar-
che de Jérusalem: «Ne venez pas 
voir que les vieilles pierres, mais les 
hommes qui vivent sur cette terre». 
Il permet aux voyageurs et pèlerins 
qui passent par la Maison d’Abra-
ham de rencontrer des Palestiniens 
musulmans ou chrétiens mais aussi 
des juifs pour partager avec eux les 
réalités de vie dans le contexte diffi-
cile de ce qui se vit actuellement. 
 
Dans des extraits de sa conférence, 
Jean-Claude SAUZET parle des 
peuples palestinien et israélien dans 
les territoires de Cisjordanie et à 
Jérusalem, là où il vit. Il ne connaît 
pas Gaza où la situation est autre. 
 
Un retour sur la Bible 
 
Jean Claude SAUZET apporte un 
nouvel éclairage que l'on a rarement 
l'occasion d'entendre : 
 
« Abraham est venu en Palestine 
pour acheter des terres en toute jus-
tice, en toute légalité, faire des ac-

cords avec la population locale. 
La mission que Dieu lui a donnée : 
faire de cette terre, une terre qui 
servirait d'exemple pour le monde 
entier: «Je ferai de toi le Père des 
nations». Il sera celui qui va porter 
témoignage au niveau de toutes les 
nations de ce qu'est la cohabitation 
entre différents peuples. 
De plus en plus, dans les trois reli-
gions, des gens cherchent par rap-
port à cette foi commune comment 
Abraham s'est comporté par rapport 
à la possession de la terre, à la po-
pulation locale : c'est ce qui doit gui-
der les trois religions pour accéder à 
la justice. 
Nous sommes tous descendants 
d'Abraham. Il y a un espoir qui peut 
naître aussi bien chez les Juifs que 
chez les Musulmans ou chez les 
Chrétiens. 
C'est dans cette foi d'Abraham que 
l'on peut trouver une solution pour 
aller vers la justice. 
 
Quant à Moïse, il reçoit l'ordre de 
prendre possession de toute la terre, 
coûte que coûte et s'il y a des dom-
mages collatéraux, de morts dans la 
population, ce n'est pas trop grave... 
parce que c'est le projet de Dieu. 
 
Entre pessimisme et optimisme : 
l'espoir 
Le peuple palestinien vit dans ce 
paradoxe ou chaque acte est source 
d'optimisme ou de pessimisme, sou-
vent des deux à la fois. Cependant 
des traces d'espoir sont toujours 
présentes. 
 
Les exemples ne manquent pas où 
Israël bafoue la liberté, la sécurité, 
humilie le peuple palestinien : 
 Les accords d'Oslo déçus, 
 L'occupation de la Palestine par 
Israël. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Des exploitations agricoles dé-
cimées mais replantées au double, 
 La circulation entre deux villa-
ges interdite aux palestiniens, 
 Des arrestations sans raison, ... 
 
La prise de conscience extérieure 
est encore trop discrète et lente : 
 Des associations tant palesti-
niennes que juives militent pour la 
paix dans des actions non violentes, 
 Le délégué de l'ONU démis-
sionne en affichant clairement les 
raisons, 
 Les pays émergents prennent 
position en faveur de la Palestine, 
 Le Vatican reconnaît l’État pa-
lestinien, contre l'avis d'Israël, 
 La communauté européenne 
demande à Israël d’identifier les 
marchandises fabriquées ou produi-
tes dans les colonies. 
 
Plus il y aura d'actes symboliques, 
même petits, plus la justice et donc 
la paix reprendront progressivement 
leur place. Là où nous sommes, 
nous pouvons agir car Palestiniens 
et Israéliens comptent sur nous et 
imaginent un jour la paix. 
 
Et nous, comment agir ici ? 

   * s'informer de la situation et de 
son évolution,  

   * apprendre à reconnaître les pro- 
duits issus des colonies en tant 
que consommateurs, 

   *  témoigner de ce qui se passe, 
   *  prier pour ce peuple. 
 
La Paix n'arrivera que lorsqu'il y 
aura un peu d’égalité et de justice 
entre ces deux peuples. 
 

Albert DUBOIS 

PALESTINE ISRAEL 

Dans un conflit qui dure...comment continuer à chercher la Justice pour construire la Paix ? 
Le défi de dépasser le rejet de l'autre 
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«J’y étais et je ne regrette pas cette soirée !» 

Je ne regrette pas cette soirée, c'est ce que j'ai exprimé au conférencier et aux responsa-
bles de cette rencontre, car je l'ai vécu ainsi !  
Et c'est dans ce même état d'esprit que quelques semaines après, je propose ces réflexions 
personnelles, réactions autour du sujet du conflit israélo-palestinien présenté par Jean-
Claude SAUZET. Comme le dit Albert DUBOIS, la référence biblique est une approche nou-
velle et pertinente. Pourquoi ne pas y avoir pensé plus tôt (je parle pour moi), d'autant que 
ce n'est pas compliqué, et j'ai même été surpris de la concision de ces deux "écoles" : ap-
proche version Abraham, et l'autre "école", approche version Moïse. Une fois la présentation 
de ce fondement biblique, je me suis dit : c'est tout ? En fait c'est déjà énorme de donner 
des clés pour comprendre l'attitude des acteurs de ces pays par rapport à la terre, une ap-
proche symbolique et bien d'actualité.  
Au delà de cette référence à la Bible, j'ai été très sensible à la manière dont on a valorisé 
dans le même temps, la notion de terre, qui est le centre des enjeux de cette région, 
(comme elle est l'enjeu dans la plupart des pays), bien sûr sur un fonds de données écono-
mico-politico-socio-historico, etc ... la terre est au centre.  

La terre est chargée de nombreux sens : la terre, le globe, la planète, terre d'où est extrait l'homme dans la Genèse, 
terre promise, terre cultivée, terre habitée, etc… 

   -  Terre promise ? un lieu où s'établir, habiter… Combien de milliers d’habitants au km2… terre compromise ? 
- Terre qui nourrit, que l'on cultive (c'est la définition originelle de COLONIE !), terre dont on connaît la richesse, et les 
oliviers sont arrachés et les cultures intensives sont imposées ... terre  promise ? 
- Terre, lieu d'habitation, de communication, de vie sociale... entre les murs qui massivement se déroulent dans les 
campagnes, entre les contrôles de plus en plus serrés. 
- La terre est féconde, mais elle a soif, et l'eau est détournée délibérément...  
- La terre a maintenant au milieu de colonies un profil d'archipel, soulignant encore plus sa fragilité face au tsunami voi-
sin... 
- La terre c'est la vie, mais qui entend le chant des poètes et des artistes déclinant leur combat pour la vie, et l'espoir 
d'une terre !  
- La terre est mémoire, mémoire du temps, des événements, des progrès, des souffrances, des valeurs, des traditions. 
Des promesses y sont gravées. Mais comment ces peuples qui n'ont pas la même histoire vont-ils transmettre ce pré-
cieux patrimoine !  
  

Au moment où les trois grandes religions monothéistes sont 
en questionnement, les enfants d'Abraham que nous som-
mes peuvent faire naître l'espoir, celui d'une terre de paix et 
de justice, une terre-mère qui nourrit, protège, prévoit de-
main, une terre qui se partage.  
  
Vous comprenez pourquoi je ne regrette pas cette soirée.  
Et vous ? 
  

François DÉLOGE 
  

 

 

 

La soirée s’est terminée par une prière puis un temps convivial autour de la brioche des rois. 
Avant la prière, chacun était invité à écrire sur une «main» une intention pour la prière uni-
verselle.  

En voici quelques-unes relevées au hasard : 

- Donne-nous, Seigneur ta Paix. Paix pour le pays où est né Jésus : la Palestine / Israël 

- Nous sommes témoins de l’Evangile, œuvrons pour la paix des peuples avec les Palesti-
niens. 

- Ouvre mon cœur, Seigneur, à la justice, à la paix, à la solidarité avec les hommes et les femmes qui souffrent sur les 
lieux où tu as proclamé ton Evangile. 

- La paix ! Pas seulement l’absence de conflit… Ici ou là-bas n’ayons pas peur de rentrer en contact, de dire, d’échan-
ger et de sortir des clichés et des idées fausses. Allons à la rencontre au lieu de critiquer sans savoir. 

- Seigneur fais de nous des ouvriers de Paix. Pourtant devant la complexité du problème palestinien, je me sens sou-
vent colibri. Mais ne baissons pas la tête, gardons espoir…! 

- Au milieu des violences de toutes sortes entre les personnes et entre les peuples, apprends-nous que le chemin de la 
Paix passe par la non-violence ! 

 



14 

 Milieu 

scolaire 

A la demande du directeur du collège Saint Charles 
à CHATILLON-SUR-CHALARONNE, 

les 3 et 10 février 2016, une équipe de bénévoles du  

CCFD-Terre Solidaire a proposé des animations  

autour du thème de l’alimentation et du gaspillage.  

Nous en saurons plus dans le prochain n° d’Echos CCFD 01. 
Un article très complet sur cette animation est en cours de rédaction. 

  
3 classes de 6

ème
 

 et 3 classes de 5
ème

  

ont participé  

à différents ateliers  
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à Laurent SIGNORET 
30 ans, célibataire. Habite Ambérieu-en-Bugey. Aime le sport, la musique et les voyages. 

«La solidarité donne une dimension plus humaine à ma vie» 

- Comment as-tu connu le CCFD-Terre Solidaire ? 

Après deux ans de coopération au Burkina Faso avec la DCC*, j’étais professeur d’électro 

technique, de 2008 à 2010. A mon retour, j’ai d’abord pensé à mon avenir, ma profession. 
Et un jour, sur la feuille de messe de la paroisse, j’ai repéré l’annonce d’une conférence 
sur l’eau proposée par le CCFD-Terre Solidaire, dans le cadre d’une immersion solidaire. 
Je suis allé voir et j’ai discuté avec les responsables, Irène, Marie-Pierre, André… Ma vi-
sion de la solidarité et du développement était commune avec celle du CCFD-Terre Soli-
daire. Le lien s’est fait ! 
 

- Qu’est-ce qui t’intéresse dans la démarche du CCFD-Terre Solidaire ? 

A la DCC, on ne donne pas le poisson, mais une canne à pêche pour pêcher !  
Ma façon de voir le développement passe par la canne à pêche. C’est ce qui est fait par le CCFD-Terre Solidaire, 
c’est la même démarche. On fait avec, on accompagne. On ne donne pas pour donner. On respecte la façon de faire 
des gens. On apprend à les écouter, on regarde comme ça fonctionne et comment ça peut avancer. 
Je suis parti en coopération pour enseigner, pour former. A mes élèves, je disais, «Face aux difficultés, à la corrup-
tion, … c’est dur d’avoir un projet. Mais la formation et l’éducation que je vous donne, on ne pourra pas vous le vo-
ler !»  
Depuis, un de mes élèves est devenu enseignant dans le même lycée. 

- Pourquoi as-tu intégré une équipe locale ? 

En rentrant du Burkina Faso, la priorité, c’était ma vie active et professionnelle à mettre en place. Je suis maintenant 
formateur à EDF et j’ai plus de temps pour moi. Donc, j’ai eu envie de retrouver cette dimension solidaire, pour re-
donner une dimension plus humaine à ma vie. 
L’équipe d’Ambérieu est riche de beaucoup de compétences et de profils différents…. D’où des échanges magi-
ques ! 
L’été dernier, j’ai participé à la préparation de la Randonnée Solidaire à Serrières-de-Briord. Voir tous ces gens béné-
voles qui s’organisent sur un projet commun, à hauteur de ce que chacun peut faire… ça a été intéressant…. et fan-
tastique ! 
 

* DCC : Délégation Catholique pour la coopération Propos recueillis par Eliane FAUVET 

Bienvenue 

 

Soirée de réflexion sur la déclaration NOSTRA AETATE : 50 ans après, où en est –on ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Samedi 20 février 2016 à Ambérieu
-en-Bugey, la salle paroissiale était 
tout juste assez grande pour ac-
cueillir la bonne centaine de catholi-
ques attentifs venus écouter des 
témoins et réfléchir sur la déclara-
tion conciliaire « Nostra Aetate ». 

Après un témoignage et une analy-
se du rapport entre chrétiens et 
musulmans au Pakistan faits par le 
Père Isaac Barkat, Mgr Henri Tes-
sier, archevêque émérite d’Alger, a 

rappelé les grandes lignes de cette 
déclaration sur les relations de l’E-
glise avec les religions non chré-
tiennes et a analysé comment envi-
sager ces relations avec les 
croyants de l’Islam. Cet exposé a 
été fort apprécié par tous les parti-
cipants. En effet, à l’heure où des 
crispations identitaires religieuses 
fortes se font sentir, il est nécessai-
re et urgent de retrouver toute la 
dynamique d’un texte d'une grande 
actualité. Des exemples rappelés 
par le père Teissier de ce qui se vit 
positivement ces derniers temps en 
différents endroits de notre terre 
sont un réconfort pour tous ceux 
qui ici essayent de construire des 
ponts.  

L’après-midi s’est terminée par des 
carrefours où l'assemblée a été 
invitée à faire l’inventaire des lieux 
de rencontre et des initiatives exis-
tantes au niveau local. La mise en 

commun a montré à tous les riches-
ses de ce qui se vit déjà, mais… il 
reste encore beaucoup à faire. Une 
eucharistie a clôturé ce temps fort. 

En cette période de Carême et en 
cette année de la Miséricorde, nous 
sommes encore plus interpellés par 
cette déclaration pour porter un 
regard plein de sympathie et de 
compréhension à l’égard de ceux 
qui ne partagent pas notre foi et 
avec eux travailler à la Paix. 

CCFD-Terre Solidaire  
et Pastorale des Migrants  

Ambérieu-en-Bugey  
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Calendrier 

 
Du dimanche 6 mars au mercredi 9 mars 2016 : Immersion locale avec notre partenaire indienne Racheal.  

 Le dimanche 6 mars de 10h à 17h30 à Ambérieu-en-Bugey : Accueil de Rachael et journée d’échanges sur 
une vision croisée de la notion de territoire. 

          Intervenants : Loïc KARM directeur de BBR (Syndicat mixte Bourg Bresse Revermont ) 

  et Irène LIDOINE de l’équipe d’animation diocésaine. 

 Le mardi 8 mars de 20h à 22h à la MJC d’Ambérieu-en-Bugey : 
Soirée autour du documentaire «Les terres promises» sur le combat des Dalits au Tamil Nadu pour récupérer 
leurs terres.  
Avec la participation de Willian GLORIA, réalisateur du documentaire. 
 

Dimanche 13 mars : Collecte nationale du CCFD-Terre Solidaire auprès des chrétiens. 

Dimanche 20 mars de 9 h30 à 16 h30 à ALLEX - Drôme : «Repenser la richesse : échos du Bhoutan et d’ailleurs».  
Une journée grand public et familiale de partage et de réflexion sur les indicateurs de richesses comme outil 
vers une transition sociale et écologique. 

Jeudi 31 mars 2016 : soirée sur le thème : dérèglement climatique et justice climatique.  

Intervenant : Nicolaas HEEREN  

Organisée par l’équipe locale de Viriat/Polliat/St Denis 

Samedi 9 avril 2016 à Villieu, concert « Maltosh » organisé par l’équipe locale d’Ambérieu-en-Bugey. 

Samedi 9 avril 2016 à Treffort à partir de 8 h30 : petit déjeuner solidaire et à 9 h30 animation «autour de la Cop 21»  
          quelles suites à donner ? : quizz, interventions, échanges…  
          Organisé par l’équipe locale du Revermont. 

Mercredi 27 avril 2016 à Bourg-en-Bresse, salle du Vox :  

          Soirée sur le thème «Regard sur la société palestinienne actuelle».  
             La soirée débutera à 19 heures par une collation.  

          Intervenant : Abaher al-Saka, sociologue et universitaire palestinien de Birzeit 

          Organisée par le collectif Palestine 01.  

Samedi 11 et dimanche 12 juin à Parménie (38) session régionale 

Idée de lecture 
  A lire !   

 
Le piège Daech de Pierre-Jean LUIZARD. 

L’Etat islamique ou le retour de l’histoire,   
Ed. La Découverte, 2015, 147 pages. 

 

L’auteur est au CNRS un historien spécialiste du Moyen Orient. 
Son ouvrage éclaire la situation extrêmement complexe de cette 
guerre qui déchire l’Irak, la Syrie, met en danger tous les pays 
voisins : Arabie saoudite, Liban, Turquie, Palestine, Israël… et 
met en exode l’immense foule des réfugiés. 

Il permet de comprendre le grand succès de ‘’l’Etat Islamique’’ dans cette région. Il commence par évoquer l’histoire du 
démantèlement de l’Empire Ottoman après la 1

ère
 guerre mondiale, par la France et l’Angleterre, et la fragilité des fron-

tières fixées alors. Il met en évidence la multiplicité ethnique, culturelle et religieuse de ces régions. Il souligne les gra-
ves inégalités sociales et les corruptions qui ont fait le nid de la révolte islamique. Enfin, il met en lumière les intérêts 
des puissances locales et mondiales, aujourd’hui. 

Ainsi, en éclairant les racines de l’actualité par l’histoire, Pierre-Jean Luizard permet-il de mieux comprendre comment 
nous sommes aujourd’hui tombés dans le « piège Daech ». Et la difficulté d’en sortir par la voie des seules armes. 

 
Etienne FAUVET 


